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"'"",fU'PEL'1N.& Y_�11t � L'exercice �omptable de' i� Soèiété� de, Pllilosophie ge'�?ordeaux
,"f

'
: ' ,commençant .Le 1er novembre, Le s .

membres. de la·:Societe '�ont
instamment .. priés d'àcquitter'leur cotisation pour "l'exercice 1955--1956� ,La', coti-'

.','�-::' :>sation demeure fixée' à 500, F. En raison de la modiéité des re:ssources,-de',lâ: Se-
"v, ��' ',>"éiété; ,il- importé que soient 'évité s au maximum Les frais de., rapp.als ,

-individuels "

, adrassé s .par ·la .voae po·stale •. Prière de verser de pr�férence .les ',cotleat1ons- 'au
,

compte de chèque po sbaux de la ·Société de Phi19�sophie de Bordeaux, 20" cours

Pa'{3t�u�,/ C (i.e • P •. BORDEAUX nO' 1551-}3. - '".
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IllVE_NI'UFE IDÊOLOGIQUE DÛ' P05ITIVr'S1E COMTIEN AU BRÉSIL,

par
M. ARBOUSSE-BASTlDE

Ma-ît-re-' de conférences à la. Faculté 'de-s 'Lettres de ,Rennes.

-=-=-=..

L'objet de cette comPlUn�cation .sembl.e relever de l'histoire plutat
que de la', 'ph.i.Lo sophde , Ce"n'est là qu/une appar-ence , Pour prévenir 'tout ma"len­

tendu, il n'est peut-être'pas inutile de commencer, non par le récit des aven­
tures d'une idée, ma La par 1.'idée qui a,présidé à ces recherches; sur le pOf.3iti-
vi.sme comtien 'au Bré'sil.'j,
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�uand"oli' êtudie l'influence d'un penseur et de sa philosophie on

s'attache habituellement à montrer comment ses idées ont agi sur l'élàbora­
tien d,'autres idées. Cette action n'est jamais une juxtaposition ou une

substitution. Elle est généralement - et c'est ce qui fait tout son intérêt -'

le point de départ de nouvelles 'syhthèses. Il s'agit, alors, de déterminer
ce qui, dans ces nouvelles synthèses, appartient. au ',système originel et ce

qui en constitue le prolongellloDù; Le ·dépaS"sement, ou' si l'on veut la négation
créatrice.

.
. v ,;'.< t ..

'·

.'

,. .

Or, les idées de Comte n'ont 'pas trouvé au Brésil des philosQPbes 1

pour les repenser, mais des fidèles pour les appliquer et les vivre. Le posi­
tivisme' s'est manifesté au Brésil dans des attitudes et par des actes. Il

s'est intégré à l'hiStoire. Il a créé un type d'homme. La difficulté, trou­
bl.ante pour un philosophe, on en. conv.lendra ,' C�Bst,. qu'il n�Y-,él, plus de. philo­
sophie ou du moins de�germination spécifiquement philosophiqué. Il ya des

hommes, vivant -une philosophie. Le problème e·st· de savoir si_ des, hOmIIl:9s,
issus d ?unê 'philosoPhie et comme né s de nouveau par elle o,ffrent encore. une

:prise à 1 'analys�. philosophique. Ou s'ils sont simplement r,entrés. dans 1 'his­

toire, .co·mme sans bagages, dans ia 'nrlcrol:listoire des aventures individuelles
et des situations particulières.

tÔ; Il semble que l'historien ·des idées ne doive pas abdiquer devant

leur postérité concrète. L'historien des idées a trop longtemps négligé d'in­
..

clure dans l'objet de' sa recherche le ,type humain issu de l'idée. La postéri­
..

"

té de l"idée n'est pas seul.emerrt 'faite d � idées. 'Sa 'post-érité la plus authenti-

· que, . celle qui .La juge, c'est l' homme concret qui 1'in'carne, la. vit. et. la. ma­

nifeste. La plupart des grands penseurs n'ont pas eu l'ambition d'être repen­
.,' ";sé·s, même -avec ·éclat· et ·originalité. Ils' ont ardemment souha-ité d'être enten­

· dus, suivis et, si Pon peut dire, pratiqués. Ce fut assurément le cas de.
,

Comte. Pour'quo L le phd.Lo sophe '_t iendrait-il .pour' 'indigne de sa réflexion ceux­
· la même s: qui 'ont pris le plus au sérieux le s philosophies et le voeu profond
.�e·s .phd.Lcscphe s ?

'.

'. ' lYoit-on tenir l'idée' .pour morte dès que les hommes la v.bÎent ? Vivre

l'idée est-ce sàcrifier P'idée'? Je ne .Le crois pas, mais une certaine 'distan­
Cé de l'idée,' qu'on pourrait interpréter '.Èi_ tort comme Urie absence.; est' La ran-

çon de son Lncarnataon,
..

Les doctrines philosophiques ne se manifestent pas seulement .dans

des livres" mais par des .homme a, Elles sont ce.,qu"elles apparaissent dans

l'histoire-'�" 'Petit'e' ou 'grande', lifliStoir.e· est une,
.

comme l'idée, qui reste

fidèle à son essence., dans Pabstrait et le concret, dans la spéculation comme

dans l'action. L'important est d.'interroger-l'aventure humaine totale dans sa

mêlée avec l'homme et l'id�e.

bolet
Les deux aventures "symbol�sept". A 'nous de méditer sur leur sym-

o

o 0

'.( .
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Pour dégager les principaux aspects'de l'idéologie positiviste au

Br�sil on peut tenter de dégager ses traits, -de marquqr ses étapes, de déli­

miter ses moments.

1) Les traits caracté'ristigues du positivisme brésilien.

1) L'actio'n.du positivi�me au Brésil doit sa principale impulsion 'à deux

hommes : Miguel Lemos et Raymundo Teixeira Hendes, fondateurs de

l'Apostolat 'Positiviste au Brésil, en 1878-1881.
-

�

2) Mqis ce n'est .po irrt par Lemos ,et Mendes que le positivisme fut intro­

duit au Brésil. Les premières traces positivistes au Brésil datent de

1850, sept ans avant'lq_ mort de Comte.

3) Au premier rang des introducteurs du positivisme au Brésil, antérieurs
à la fondation de l'Apostolat, il faut détacher Behjamin Constant

.Botalho de Magalhaes, élève de l'Ecole Militaire, pUis �rofesseur à la même

Ecole et, enfin, animateur et promoteur du coup d'�tat de 1889 qui mit fin à

, l-'Empire du Bré'sl,l et' inaugura la République des Etats Unis du Brésil, le 15

novembre 1889.
'

"

4) La-pré sence de Benjamân -Corrst.ant - familierëmemt appele _par _son prénom
.

_

suivant la coutume brésilienne. - au gouvernement pr-ovd sodz-e de" 1889,
non comme président (celui-ci était le général Deodoro da Fonseca), mais' comme

ministre de la Guerre, puis de l'Education et des P.T ..T.' a facilité l'action

proprement polittque du noyau' positiviste .d o 1889", sur les premie;rs décrets des �

,

f'ondateura-de la République. ,Cette- action fut' de courte durée": un mois -et demi -

Elle se poursuivit cependant , à Pétat diffus, pendant tciute la période de

l"Assembléè Constituante qui é Labora la- Constitution de 1891. Cette Cémstitu­

tion qui a' été �n vigueur jusqu'en 1930 porte des traces incontestables de

P a.ction positiviste, bien qu'elle ne puisse être' considérée comme tlpositiviste".
-

5) Il convient de; distinguer dans le mouvèment,positiviste l'apport de

génération successives :

a) celle' des premiers introducteurs du positivisme scientifique au

Brésil (par des thèses de" mathématiques et de physique) à partir
de- 1850.

'

b) -ce Ll,e de f3enjamin Constant.

o ) celle de Lemo s et de Hendej3 (m�rts respectivement. en 1917 et 1927).
d) celle des hommes formés par l'�ostolat ou ayant, subi indirectement

son influence.
, .

, ,

,

6) On peut aussi considérer la f'ormat Ion intelleotuelle des dâver.s types
de positivistes brésiliens

"',

, a)
b)
c)

.

d)

les mathém�ticiens':' Bcnjamtn Constant, Teixeira Mendes
,

\

le s jùr-i'st'e s
les militaires B. Constant

les médecins Luis P. Barretto, Bagueira Leal, R. de �en�onça •

./.



� 4 -

7) On pourrait également considére� l'origine régionale des divers

types de positivistes brésiliens:

a) les positivistes de Rio : Lemas, Mendes

b) fi tI : saa, 'Paulo ,: Godofredo Furtadé,
,

"-, '... José F,c de Oliveira

c) " tf du Rio Grande do Sul _,: Julio de Castilho
Borges de' Medeiros

."
',' -,- ", . ",,,',,

' .. G. 'T.br,r,es Gonçalves
du Nord ,.: d,e l'Etat de Maranhâo. en particulier

(F .A. Brandâo).
"d) :",

Ces divers,positivistes nYappartienn�'nt 'pas touS'à 'l'Apostolat de

Lemos et de Mende s', Plusieurs d "ent re eux Pont violemment combattu ..

$) Les positivistes brésili�ns ont toujours été numériquement très
,

peu nombreux. Ils ne peuvent être dé�ombrés que nar lé nombre des

souscripteurs de PApostolat qui a puplié jusqtPen 1927 des çircUlaires annuel- '

les. Le recensement officiel de la population brésilienne de' 1940 mentionne,
.parmi, les religions, .flle positivisme" � Le nombre des pos Lt Ivâ st as ne dépasse
pas à cette époque quelques mf.Ll.Ler-a, Mais l'action diffuse du' prs'ltivisme a

été beaucoup pins_considérable que ne pourrait le laisser croire le petit nom­

bre de s p()sitivi!3tes "pr-of'easarrt s'! ,

9) L'action de.s positivistes "professants" - c'est-à-dire rattachés
à l'Apostolat de Rio s'est 'manifesté par d'innomb.rables "inter-­

ventions" à l'occasion des événements de l;histoire brésilienne. Ces "inter­

ventions" 'ont pris la forme de brochures et de feuill�ts publié s par l'Aposto­
� et distribués gratuitement au :Q"J.blic et aux autorités.

Le s pr-Lnc Lpa.Le.s "intervention s" ont porté sur :

- La lutte contre l'esclavage (aboli en 1888)
� propagande républicaine
La révolution de 1889 et la fondation de la République.

_ .L'aotion du Gouvernement pr'ovf.soâr e (la .'que.stion du Drapeau avec

sa devise "Ordre et Progrès", Le s Fêtes nationales, la sépara­
tion de l'Eglise et de l'Etat" la Constitution Nationale de.

1891, la Constitution des Etats, notamment. celle de PEtat de

Rio Grande do Sul, très marquée p�r le positivisme) & .

'10) L'action de L A:Qostolat dè Lemos et de T. Mendes a exercé une

forte influence sur l'allure du positivisme brésilien. Lemos et

Mendes se sont faits les'défeDsëurs'de l'orthodoxie positiviste. L'�ostolat
a imprimé a:u positivisme brésilien un inGonstest�ble élan. Par son intransi­

geance et son 'exclusivisme l'ARostolat a donné· à son action un caractère fermé
et personnel que lui reprochent de nombroux positivistes brésiliens tout en

rendant hommage à l'intégrité des apôtres de l'Apostolat, Lemas et Mendes.

Il) Il convient de distinguer des'phases 'dans l'évolution idéologique
de Lemos et de Mcndes� Ils ont été d'abord littréistes (positi­

vistes selon Littré, c'est�à-dire acceptant le �, mais rejetant le �
.-; .
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. de politique positive e.t tout- le positivisme religieux) 0 Puis, ils se sont
"conver-bLs" au. Laffittisme (Pierre La:ffitte,-. succe sseur officiel de ·Comte,
professant

.

'�e: positivisme 'n complet" 'eot iristal}é, dans ·ul'appar.tement sacr é'",
10

.. rue M. le Prince). En 1883 �
.. Lemos et Mendes ont rompu avec Laffitte parce

qu'ils le considéraient infid'èie a .Lavdoct r-Lne intégra+8, q� Ma,:Ltre.� Ce fut
lé Grand 'Schisme bré ai.Lâen qui donna à PApostotat son caract ère très parti­
culier' de dissidence et de purisme orthodoxe. Les posittvistes "Lncomp'Let s''
insistent parfois sur l'aspect scientifique du positivisme, sur son- 'aspect
éducatif et pédagogique, sur son aspect 'politique et socâa'l , Les pO'sitivistE?s
tt complets" entendent faire la syntihèse du positivisme intégraL Partout au

.

Brésil le positivisme a pris la forme d'une idéologie ·dynamique source d'ac- .

.

tion morale politique et sociale. Quand il n'est pa s spé'cifiquement religieux
.

comme chez Le s- po s,itivistes de.l'�ostolat, il est" 'teinté de religioaité.
C'est le positivisme politique qui reste le plus diffus. Le qualificatif dé

"positiviste" est toujours associé à l'idée d'intégrité morale et d'intransi­

geance idéologique.

12) Le positivisme brésilien, encore qu'explicitement athée, n'est

pas antireligieux, ni même anticatholique. Il se pré sente tou�

jours comme un principe de compréhension et de synthèse� Il pratique à'l'egard
de l'Eglisé clltpolique ,un.e poLi.t Ique da "main tendue". 'Les positivistes, .sorrt "

plusieurs fois'" intervenusn""EÙl faveur "du catholicisme. Ils' ont no taœment com-,
battu dans la Constitution l'introduction de tou+e clause. t.:endant�_.à.-l' expul-·:··
sion des' jésuites.

- 13) Le princ.ipe 'posi"tiviste invoqué de pr$férence.par. Le s positi-
"'" TIst'es bré'sil:te'i1"s" e st -celui de -Ia . !lli:berté spirituelle"" inspiré

de la doctrine catholique de la séparation de s pouvoirs spirituel et tempo­
rel. .Sür le plan politique ils préco-nisent la "dictature républicainell, form§,
de' pouvoir autoritaire appuyé sur le suffrage direct du peùple ('pouvo-ir pré­
sident.iel"). Le pos.itivisme brésilien, fidèle à Comte, a toujours éte anti­

par-Lemenbar-i sbe , Il n'est point pour. autant . conservateur, mais au contraire..
à

l'avant-garde du progrès social. Tf�' intég:;:-at-ion du prolétariat" _, d'abord ..

esclave, pui.s ouvrier _' a été. sa préoccupation consbarrte ;: Le' mouvement po'si-
'tiviste correspond à la montée des classes moyennes �t n'a ja"G1alS compose
avec les, conservateurs, grands .propriétaires f'onc Ler-s i Le positivisme' brési­
lien est f'cnc.l.èr'emerrt arrtLcorcmunâs t.e et antitotalitaire, toujours -au nom de
la liberté spirituelle et de la sépara'tLorr dès pouvoirs. Il considère que les
transfèrmatio'ns do Lvent êtrè- précédées d'une transformation des opinions' et·

dès moeurs. . .

II) ·1e8 ETAPES·

A .. ·Pre.miers
.

cheminement s

'1)' Quelque's thèses de sciences inspirées des ouvrages de philoso­
phie . scientifiq�é, ·de Comte (à partir .de .1850) •. �" -,

. ,

-' �."':

2) Vaction- du 'groupe d.e BruxeHe s' (1860-1$ 5} •.. ,

Un groupe de
..
jeunes' brésiliE?ns;. e.n séjour d".études .à Bruxell�s,

rencontre Melle de Ribbentrop �
.

fille d' un -d i. sciple direct de Comi.e .. 'Ce s étu­
diants brésiliens - Luis Pereira Barretto, Francisco Antonio B�andao, Joaquim_
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Alberto Ribeiro de Mendonça - sont initiés au positivisme par Melle de Ribben­

trop. De retour au Brésil, ces jeunes gens se fi�nt dans différentes' parties
du Brésil: F.A. Brandao au Maranhâo, L.P. Barretto; ,à Jacarehy (Etat dé 3210

Paulo), J .R. de Mendonça à Rio. En 1865 F .A. Brandao publie Urt livre (édité
à Bruxelles) A Escrayatura no Brazil .. (Ve.sclavage au Brésil). Il y aborde le

problème. social de· Pesclavage en Lnvocant les. idées po'lLt.Lqus s et. sociales
de Combe , A la même epoque L.P I_' Barret ta publie à Rio sa thèse de 'médécine en

,

'se réclamant de Conite _ J .R •. 'Cie ,Mendonça �devait publiër '�a siériné",;e'n 1876 à

Rio, toujours sous l'inspiration'·positiviste.

3) Le disciple dirè-ct de Comte, Florez d'origine espagnole, publ.La
un journal El 'Eco, (18-54-1872) où il e st question de Comte , Bien

que rédigé en espagnol ce journal atteint un puhLâc brésilien."

4) Une bré si.Li.enne: et sa fille, M�e ijizia Floresta Brasd.Ief.ra a

connu Comte en 1851-1856. Le s deux bré silienne s ont ,été appré­
ciées de Conrte ,

Bans pouvoir préciser le .p�int de départ de P introduction. de
Comte au Bré sil on peut dire qu' n 'y a' été connu dès 185�· pa.r le Pr-omder livre

ou Cours (1830) et· par le Traité de géométrie analytigue ',(1843). A partir de

le65 on constate une influence du S�ème de politique, positive (1851-1854) et

,

du Qatéchisme positiviste (1853).

B - L'Ecole militaire et la vocàt-ion pos'it ivi ste: 'de Benjamin Constant

Botelho .de' Magalhaês •.

"

Le milieu de l'Ecole militaire, fondée en 1839 et -,réf.(;rmée en 1842,
était assez particulier.'

-

Les élèves de l'Ecole y oher-chaâerrt moins une .préparation à la car­

ra.ere militaire qu'une formation SCientifique' ,pouvant' .Le s conduire à des car­

rières civiles d'ingéni�urs tout en leur permettant des ambitions politiques.
Ces élèves étaient issus d'une petite bourgeoisie en pleine montée, s'opposant
à la fortune foncière et aux élément s conservateurs formé s par les faculté s de

droit. La discipline de l'Ecole était peu rigoureuse. L'idé� qu'on s'y Jfaisa.it
de l'armée était associée à une fonction civique et éducatrice. La fonction

technique et combattante de l'armée passait au secopd plan.

Benjamin Constant. entre à l�Ecole en' 1852. Le s première � manife sta­

tions publiques d' adhé ai.on au positivisme sont associées à son nom. En le66

au cours de la guerre du Paraguay, Benjatrd.n. Constant é crit à sa femme une lettre

où l'on trouve l'expression d?une adhésion religieuse au positivisme. Des'

fonctions d'énsêignement des mathér..mtiques lui sont. confiées à l'Ecole mili- -

taire. L'enseignement de Benjamin Constant se réfère" toujours' à COmte. NotlLlé

directeur de l?Institut des enfants aveugles, Benjamin Constant fait un rapport
de gestion en 1870 pénétré des idées de Comte. Ce �rapport suscite une �nter­
pellation à la Chambre des Députés sur le danger des "idées·nouvGll,estf• A

l' 0 ccasion d'un concours de mabhéraat Lques avec' soutenance de thèse, Benjamin
Constant fait profession de positivisme devant .L'Empe reu'r .Pad ro II. En isss

Benjamin Constant f'ond e une première SO'ciétB positiviste.

./.
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,,�c - Une nouvelle génération � Lemos
-

et Mendes.

1 Né à Niteroi en 1854, Lemo.s entre à l'Ecqle -Centrale en 1872.
En 1875, 'pour la préparation d "un .examcn, il'p�end connaissance du 1er volnme

, ',du- Cours· de philosophie positive. Il lit les prer.Üères leçons avec émotion
puis l'ensemble du' Cour s , Il est alors dominé par l'influence de Littré, édi-

, teur de
.

son exemplaire de Comt e , Lemo s ontre en 'contact avec Oliveira. Guima"':
, 'raês,- j'eune "et ardent professeur de mathématiques au Collège Pedro II. C'est

,

..

'

un positiviste,ticomplei;';. Lemo s se lie, à l'EQ01e.9 avec T. ,M�ndes, son con­

,disciple. Exclus do l"Ecole Centrale (devenue "PoLyt.e chnâ.quel") Lemos et Mendes

partent pour Paris. Lerans resté Littrsist,e 'l'Jalgré l'influence de O. ,GUimaraes,
,est deçu par ses 'premiers contacts avec Littré. ,Il se convertit au 'p,ositivisme
religieux en suivant .Le s leçons de Pierre -Laf'f'Lt te ,

Teixeira Mendes, né à ,�aranhâo 'en 1855 entre � l'Ecole Centrale
en 1S74, Il connaît Comte par O. Guimarâes. Benjamin Constant qui enseignait
à l'Ecole lui conseille la lecture de la Géonétrie'

..analvtigue. T. Mendes est"
plus réticent que Lemos à l'égard de Comte. Cependant sous l.9influence de son

ami il consent à se donner pour. "positiviste". A Paris" Mendes {réquente no i.na

que Lemos les milieux positivistes. Il revient seui à Rio an 187$. A Paris,
, Lemos avait rencontré le Chilien J. Lagarrigue, ardent positiviste ft compLeti'' ,

du gr.oupe Laffitte.

En 1$76 à Rio, O. Gu.irnar'âe s àva�t fondé une Associatioppositi-
"

:viste: où les littréistes et Les positivistes, orthodoxes collaboraient. T. Mendes
,c; ,èt Lemo s en faisaient partie (à titre de l:tttréistes) 0 O. Ou.inarâe s meurt en

"1�7. 1/Association �u'ii avait {ondée change de' caractère et devient nette-

,:·;'-'--ment-r'eligieuse. A l'occasion du 21ème anniversaire de La-nor-t de Conte l'Asso­
ciation envoie son adhésion à Pierre Laffitt� (5 sept. 1$7$). Lenos et Mendes
s'en trouvent exlus, comme littréistes. Le Président de P-Association est
J .R. de Mendonça du groupe de Bru.xal.Le s , Pendant Ge tenps Lemos 'à Paris sa

··oonvèrtit au positivisme relTgieux� Le 4- juin 18'79 'il· annonce sa conversion
à J .R. de Mendonça et réintègre la Société positivist,e de: Rio. Mendes, alors
à Rio, se convertit- égalénent sous Pinfluence des lettres, que lui écrit
Lëmos d,e ParLs ;.

'

A Paris Lemo s prépare, en 'collaborlltion avec �Pierre Laffitte et
le groupe de la rue Monsieur le Prince, la coomémoratiém du 3ème centenaire
de Camôes (culte des grands homne s ) � La coranénor'atd.on a lieu parallèlement à
Paris et à Rio. A cette occasion a lieu à Rio sur' l'initiative de Mendes'la
première commémoration" sociolâtrique" -ave c procession pO$itiv:Lste dans les,
zue s de Rio. Pour La prerüère fois le drapeau ,pos,itiviste avec la devise
"Religion de l'Humanité - Amour pour principe, ordre pour 'base, progrès pour
fin" est arboré en public. Avant de r-entrar dans sa patrie Lcmo s obtient de

,

Laffitte une" consécratdon officieile avec le titre d'Aspirant au 'Sacerdoce de
i'Humanité (25 nov. 1880). Le 1er février 1881 il rentrait �à Rio.'

D La communauté des professants.

Un tel titre dev�it"lui assurer auprès des positivistes, les pLus

purs un prestige exceptionnel. Aussi le 11 ma i, 18'81 J .R. de :t'1endonça jugea-t-il
opportun de transmettre ses pouvoirs de président de ,la Société positiviste de

.1.



.... 8�...

Rio à Lamos'., En ,1881 parais sait la. prem Lèr'e circulaire 'de, l'Apostolat. Les
Il Lrrbervent tcns'' commencèrent à se multiplier � à propos de l'immigration
chinoise, des 'premièr.es manifestations 'républicaines, du p'rojet de création
d "une université. En septembre '/1881,' Lerno s entreprenait son premiér ,voyage
apostolique à Sao Paulo. En 18'83 survint la rupture avec Laf'f'Lt te , Vocca­
sion en fut fournie, par l'ancien président J.R. de Mendonça. Propriétaire
d'une "fazenda" J .R. de Mendonça possédait des e scIave s, Il fit pUblier dans
les journaux une annonce au sujet d'un esclave fugitif. Suivant la coutume
une ré compense, était promise' à ce lui qui le ramè nerait. Lemo s infligea un

,b�ame à J .R. de Mendonça. Celui-ci n'admit pas le verdict. Lemo s en refèra
à Laffitte, qtl,� st? garda bi.en de trancher le débat et conseilla au jeune
"Aspirant" p lus de modération. Il apparut à Lemos que le ft su cces seur"
d'Auguste Comte' était un usurpateur infidèle au Haître. La 'rupture:fut dé­
finitivement consommée' lorsque Lemc s apprit de Jorge Lagar-r-Lgue lui-même
que Laffitte avait accepté un héritage, ce qui selon Lemos avait été �nter­
dit par Comte aux membres du sacerdoce. (Par la suite Leno s reconnut, gu' il
s'était trompé sur ce point de doctrine)o

E - Dans le sillage de l,'histoire.

L'action du positivisme et sa fortune accompagnent les grands
'é vénement s qui jalonnent la chut e de l'Empire et la nais sance deTa Républi­
que. La campagne antiesclavagiste et' l'abolition de l'esclavage t1888), la
Révolution de 1889, les preniers mois du gouvernement provisoire, ,,1 �élabora­
tion de la Constitution ont été marqués ,par un grand nombre de brochures rap­
pelant les positions de Comte et en cherchant le$ applications à la situation
brésilienne. L'action par les publications est une conséquence du principe de
"liberté spirituelle" (toute t ransf'orraat ton politique (.�oit être une conséquen­
ce du changement des opinions). '

.

F - Le dé'clin de l'efficacité politique et l'approfondissenent de
lê:_foi.

Aprè� 1891 l'influence propr'enerrt politique du positivisme n'a
ce ssé de dé cro1tre, tandis que s 'approfondissait, la vie intérieure de. la
communauté des "professants" (direction dè conscience� enrichissement du
culte, efforts catéchétiques).

'Lemos mourut en 1917. Il ne s'était att�ibué' aucun titre' sacer­
dotal. Il se donnait pour le Directeur de l'Apostolat Positiviste. T. Mendes
était vice-directeur. A la mort de Leuo s Mendes 'se ,refusa. à prendre la di­
rection de l'Apostolat et désira ne figurer dans lYEglise positiviste qu'à
titre de membre le plus ancâen , En .1919 une Délégation Exécutive fut orga­
nisée. T. Mendes mourut en 1927. C'est, la Dé Légat Lon qui continue à diriger
l'Apostolat •

.

III - Les MOMEl\lTS.

Pour avoir une idée juste de l'action positivistè au Brésil il
faudrait reprendre chaque phase historique vécue par les positivistes et les

./.
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considérer comme des moments favorables des occasions à la fois exploitées
et manquée s, sans omettre les interprétations sociologiqu.e-s que les positi­
vistes donnèrent de ces monents. Les positivistes brésiliens - conme Conte

d'ailleurs - ont été à la fois très clairvoyants sur leur t emp s et surpris
par les événements, notanoent par la révolution de 1889. Ils n�avaient ab­

solument pas prévu le rôle décisif q�e dev�it y jouer Benjamin Constant (qui
'

s'était détaché de l'Apostolat à la suite du schisme de 1883). La justifi­
cation positiviste des premiers décrets du gouvernement provisoire mérite­
rait un exaoen particulier (le syabolism.e du drapeau national avec la devise

"erdre et progrès"), ainsi que leur àction sur la séparation de PEglise et

de l'Etat qui fut en grande partie leur oeuvre� r�lgré lJintel�ention de

Ruy Barbosa qui réussit à substitu�r son projet à celui des positivistes.

CONCLU.SION.

Le positivisme brésilien dans son ensemble est resté fidèle au

positivisme de Comte. Il a rais en luoière le caractère essentielleDent noral

et religieux du positivisme contien. Il a sU voir l'importance de la notion

de liberté spirituelle. On peut ,se deraand er- connerrt un systèoe philosophique
a pU ê�re appréhendé dans son authenticité sans la médiation d'une analYqe
critique spécifiquement conceptuelle. Il seDble que la disponibilité idéo�o­
gique du milieu où ils se trouvent COllile parachutés restitue aux 5,Ystèmes
leur densité originelle. L'effacement de l'idée au profit de 1gexpérience
nous conduit�elle au seuil de la religion? C'est le problène des nutations

idéologiques. Par rapport aux systènes dont elles énanerrt les idéologies
peuvent paraître une dégradation. Elles sont cepondant une proDotion dans

la-mesure où elles peuvent révéler dans la pratique l'intention profonde d'un

système. Qui sait si LuLraêrie n'est pas la cristallisation d'une idéologie
antérieure� L'épreuve idéologique des systèmes ne se solde pas nécessaireoent
par la dissolution de l'idée qui les an.irae , Elle est un nonerrt de l'idée et

non le �oins s�gnificatif.

-=-=-==-=-=...=-:::::....::_:;;:...-=.. :::-.

La discussion faisant suite à la pr-é sent.e comnunâcat âcn sera

pUbliée ultérieurement ainsi que-les bulletins� nOs 48 et 49.
'
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